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! CHIN », A STELLA, DIMANCHE SOIR

Un opéra en décors naturels
La foule se pressait sur le parking de la plate-forme canière de Stella à Saint-Leu, dimanche soir, dès 19h30.

Un épisode de l'histoire de La Réunion s'y est rejoué, en musique. Comme au Port deux jours avant,
« Chirt », l'opéra de Jean-Luc Truies et Emmanuel Genvrin, à attiré la foule.

Jean-Luc Truies mène l'orchestre. L'opéra Qu'il a coécntavec Emmanuel Genvrin a de nouveau été un succès. (Photos PhN)

Un petit vent frais, signe que
l'hiver s'annonce, souffle sur
Stella. Depuis les gradins archi-
combles, on voit le mur de l'an-
cienne usine se dresser sur la
gauche, imposant Au loin, der-
rière la scène, les lumières des
hauts de Saint-Leu sont comme
une pluie d'étoiles. Le décor est
planté. Dimanche à 20 heures,
quelque sept cents spectateurs
patientent. Les musiciens finis-
sent d'accorder leurs violons.
Tous attendent le top départ
d'Emmanuel Genvrin et l'entrée
en scène des chanteurs, du
chœur et des solistes.

La proposition a de quoi sé-
duire. Un opéra - « Chin » -,
tout à fait professionnel, réu-
nionnais de surcroît, est offert
depuis vendredi dernier à qui
veut bien se donner la peine de
se déplacer, dans le cadre de
l'opération «Tous à l'opéra». Et
cela en quatre endroits diffé-
rents de l'île.

L'histoire raconte l'alliance de
Paul Vergés, jeune militant sur-
nommé « Chin », et de René
Payet, usinier, contre les
banques qui veulent fermer l'u-
sine. Une histoire servie admira-
blement par la musique de ]ean-
Luc Truies : la mélodie prend
tour à tour des accents maloya
ou chinois (grâce au erhu de
l'immense musicien Guo Gan)
mêlés au son classique de l'or-
chestre sym phonique.

Le public ne s'y trompe pas.
Composée de mélomanes et de
familles, la «salle» veste tenue
en haleine tout au long de la
pièce. A l'entracte, Pimpin, saxo-
phoniste reconnu; confie ses im-
pressions : <• C'est plus moderne
que le premier (« Maraina »,
fJDLR), plus resserré, l'aime
beaucoup l'écriture de ]ean-Luc,
il y a du Berg là-dedans, du
« Wozzeck ». Et en plus c'est
drôle. » Claire dit, elle aussi,
apprécier le spectacle. « Ça me

plaît beaucoup. Le décor, fa dra-
matique, c'est super de voir des
violoncelles et contrebasse. C'est
la première fois que je vois un
opéra, et en plus de l'opéra
créole. C'est excellent », s'en-
thousiasme-t-elle.

Lucas, 12 ans et Vadîm, 14
ans, venus en famille, sortent
transportés. Eux aussi appré-
cient qu'on leur parle de leur
île. « On avait peur de .s'embê-
ter, mais c'était super. Ça
change de ce qu'on voit d'habi-
tude. On n'est pas déçus », re-
connaissent les deux cousins. Et
comme il n'est pas besoin de
suivre de longues études pour
Être frappe" par la qualité, ils ont
particulièrement été sensibles
aux solistes qui interprétaient
Elisabeth et Monsieur Roger.
Rien de moins qu'Anne-Margue-
rite Werster et Jean-Philippe
Courris, deux stars du monde
lyrique.

Philippe NANPON

Le erhu de l'immense Guo
Gan apporte une note .chi-
noise au personnage de

Le public de Saint-Leu est conquis par « Chin •>, qui représente pour beaucoup de spectateurs
une première à l'opéra.

GROS PLAN
UNE OU DEUX AUTRES
REPRÉSENTATIONS?
Demain à Saint-Benoît, 20
heures, « Chin » sera joué
en présence de Marie-
Aude Audroux, du « Mon-
de », qui vient exprès à La
Réunion. Dans te micro-
cosme de l'opéra, » c'est
la femme qui fait et défait
les carrières », précise
Emmanuel Genvrin.
La représentation prévue
samedi à la Plaine-des-
Cafres est elle, condition-
née à la décision de !a
commission permanente
de la Région qui se réunit
ce matin. On ne sait pas à
l'heure où nous écrivons
ces lignes sf le budget né-
cessaire à faire monter
sur scène plus de cin-
quante artistes une qua-
trième fois sera ou non
débloqué.


